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Figure: Pressions sur les ressources halieutiques (la mer-mère) 
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LA (RE)-CONSTRUCTION DU LITTORAL VEZO  

Nous avons étudié sur le terrain les modalités 

d’occupation des territoires sur le littoral vezo de 

manière à comprendre simultanément les enjeux de 

préservation de la diversité biologique et la diversité 

des pratiques, des usages comme les représentations 

de ces écosystèmes marins. 

La problématique générale de la recherche tenant 

compte des situations d’enquête et du changement 

objectif des conditions de vie et de travail des gens 

intéressent en premier lieu les remaniements 

spatiaux et leur incidence sur la mobilité et les 

identités du groupe concerné.  

Certes, avant l’arrivée des européens (Portugais, 

Norvégiens, Anglais et Français), la population 

s’identifiait par rapport à son groupe 

d’appartenance, autrement dit son lignage, 

firazana. Il n’existait pas d’appellations communes 

«ethnies» comme il en existe actuellement (Vezo 

Masikoro, Sakalava...). Ce sont les européens eux-

mêmes, notamment les Français, qui ont opéré un 

découpage plus ou moins arbitraire qui a eu pour 

effet - pas uniquement intentionnel - de gérer le 

territoire.  

 

Notre thèse consiste à avancer que c’est par 

extension, principalement, que les noms du 

territoire ont été repris pour nommer les peuples qui 

y vivent. La stratégie de dénomination de ces 

groupes reposait sur différents paramètres, tels 

l’histoire, la ressemblance des pratiques, traditions 

(fomba) et des dialectes utilisés par les différents 

sous-groupes ou lignages qui occupaient un même 

territoire, ainsi que les conditions physiques du 

milieu… Bref, l’«ethnie» est un sous-produit de la 

colonisation (3).  

On remarque aujourd’hui que ce sont les conditions 

de peuplement et d’exploitation du littoral du sud-

ouest qui ont défini une « ethnicité » spécifique, 

celle des Vezo, lesquels revendiquent cette identité 

eu égard quasi-exclusivement à leurs activités. Le 

chemin a été long pour arriver à cette inversion de 

sens : l’identité serait le produit d’un mode de vie 

spécifique mais pas celui d’une identité sociale, 

historique politique propre à la formation des 

territoires royaux de l’ouest malgache. Et pourtant, 

ces territoires ont existé et pas uniquement du fait 

de la colonisation directe et, avant elle, des 

rapports d’échanges maritimes et continentaux du 

grand négoce. 

 

LA RE-INVENTION DES TANIFALY   

Les projets de conservation et de développement 

produisent de nouvelles représentations du littoral 

et remanient les formes d’occupation spatiale. Les 

différents projets de conservation et de 

développement introduisent une perturbation de la 

vie traditionnelle des pêcheurs et à travers les 

diverses stratégies, ce qui pourrait être considéré 

comme un possible développement des 

communautés rurales.   

 

Sur le littoral vezo, les réserves marines s’appuient 

sur la notion « traditionnelle » de tanifaly 

(défendus, interdits et sacrés) et tendent ainsi à 

sacraliser les aires marines. Cependant, cette 

sacralisation de l’espace de production des 

populations Vezo se superpose aux systèmes de 

gestion traditionnelle des espaces et des espèces 

connues auparavant. On assiste alors à l’effet 

contraire à celui attendu car de nouvelles 

populations s’installent sur le littoral autour des 

réserves (nouveaux sites faly). 

De ce fait, on assiste aussi à la transgression de plus 

en plus fréquente des anciens interdits par les 

nouveaux venus ainsi que par les «autochtones». Le 

fait que la population transgresse ses propres faly ne 

peut être unilatéralement rapporté à la formation 

des «Aires Marines protégées» (4).  

INTRODUCTION 

Le travail, que je propose ici, est une étude sur 

les dynamiques socio-territoriales à l’œuvre 

dans le village de pêcheurs du littoral Sud-Ouest 

de Madagascar, Andavadoake.  

L’exploitation des ressources naturelles est 

toujours déterminée par les dynamiques de 

peuplement (1). Pour mieux identifier les 

recompositions territoriales relatives aux aires 

marines protégées actuelles, il nous faut 

connaître l’histoire des sociétés et des 

territoires concernés. En partant des 

dominations récurrentes que la région Sud-

Ouest a connus, on peut décrire les dynamiques 

sociales historiques qui remettent en question 

l’identification traditionnelle des aires marines 

protégées aux anciens sites sacrés et défendus, 

tanifaly par les anciens occupants hérités de 

génération en génération. Si la délimitation des 

territoires peut sembler simple dans le cas des 

territoires assujettis par les mpanjaka (2), il en 

va différemment quand l'on prend en compte la 

longue période de l'histoire, celle qui a précédé 

la formation des royaumes sur le littoral sud-

ouest de Madagascar, qui a connu des vagues de 

migrations successives et des processus 

d’assimilation entre groupes de différentes 

origines.  

A travers l’exemple d’Andavadoake, nous 

analyserons l’évolution de l’occupation de 

l’espace ainsi que celle des pratiques de pêche, 

dont l’originalité était la gestion des tanifaly 

«sites sacrés» : quelle évolution de l’identité 

vezo permet-elle d’appréhender un tel 

changement?  

APPROCHES METHODOLOGIQUES 

La temporalité de ma recherche a tout juste 

permis d’expertiser la mise en place des 

réserves, en aucun cas de suivre le rythme 

nécessairement plus lent de la transformation 

socio-territoriale que la méthode d’approche 

ethno-géographique permet d’appréhender en 

produisant un corpus formé de:  

(a) l’histoire de la partie occidentale de 

Madagascar (traite d’esclaves et occupation 

française), (b) l’histoire de la conservation en 

général et de l’aire marine protégée en 

particulier,… Dans cette approche 

bibliographique s’ajoute l’approche 

étymologique analysant les toponymies et les 

autres noms vernaculaires afin de comprendre 

la distance entre la conception locale de la 

conservation et les objectifs fixés par les 

« médecins de la mer » (conservationnistes).  

Notre troisième volet est axé sur les enquêtes 

sur terrain afin de tester nos hypothèses en 

tenant compte les approches citées 

précédemment. Il nous permet de mesurer la 

différence entre ce que nos prédécesseurs ont 

déjà évoqué. Il s’agit de faire l’histoire du 

peuplement avec les généalogies, les enquêtes 

sur les représentations des espaces et des 

espèces, et l’organisation sociale,… . 

CONCLUSION 

Revisiter l’histoire des dominations à Madagascar est 

un moyen de comprendre de l'intérieur la logique de 

la domination actuelle. Car, domination il y a, et un 

sentiment demeure, celui d'une histoire qui se 

répéterait. La colonisation a changé de visage et de 

pratique; et elle a pris l’image de l’entraide 

internationale en développant les projets d’aide au 

développement et de conservation via les ONG. On 

constate qu’à l’état actuel de chose, le peuplement 

et l’identité de ce peuple vezo, enfants de la mer (6) 

est loin d’être terminé. Elle évolue et reconstruit 

dans le temps et l’espace. Lorsque nous avons parlé 

du phénomène de vezoïfication pour la constitution 

du peuplement des villages vezo, on assiste 

également au processus de dévezoïfication qui est un 

phénomène lié au changement d’activité des pêcheurs 

vezo provoqué par différents facteurs «internes» 

et/ou «externes». Les gens dévezoïfiés reconstruisent 

leur nouvelle identité en fonction du milieu et de la 

communauté où ils vivent.  

Sans vouloir apparaître alarmiste, on pourrait dès lors 

se demander si les populations riveraines de ces 

nouveaux sites interdits ne deviendraient pas encore 

plus paupérisées qu'elles ne le sont actuellement? 

Nous avons constaté que divers facteurs participent à 

cette évolution, tels que la diminution des prises, 

l’essor de la religion chrétienne, le phénomène 

migratoire (5), l’intervention des acteurs externes 

(ONG, bailleurs, collecteurs, opérateurs touristiques) 

(cf. figure). Il ressort de notre analyse que l’espace 

se décompose et se recompose au gré des situations 

rencontrées durant nos enquêtes. Spécifiquement, les 

politiques de conservation et de développement 

remettent potentiellement en cause les pratiques 

«traditionnelles» héritées des ancêtres. 
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